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Solitude ou Communaute
de Rudolf Rheiner

(Suite)

Autre chose enoore me parait etre une raison essentielle de
1'isolement: la meoonnaissance de la dissemblance des relations
corporelles et psychiques entre hommes et entre homme et femme.
La femme aimante abandonne, dans la plupart des cas, sa propre
personnalite. Elle quitte son metier, sa patrie et se met totalement
ä cote de 1'homme qu'elle aime. Chez des couples d'amis cette
situation est seulement possible la ou un type totalement effemine
se lie ä un type viril. Mais en general les deux amis restent, malgre
tout, des hommes virils dans leur etre, dans leur tenue vis-a-vis
de leur entourage. Chacun a sa propre profession qu'il ne voudrait
pas quitter, chacun veut garder un minimum de liberte, veut
former sa vie d'apres sa propre volonte. Multiples sont les homoerotes
qui declinent totalement le type effemine, soumis. Mernes les mede-
cins et les psychologues ont meconnu ceci pendant lbngtemps; ils
ne rechercbent le feminin sous aucune forme, meme pas chez leurs
camarades du meme sexe. lis sont seulement touches par la mascu-
linite, qui peut 'se manifester tout autant que la feminite chez la
femme. Une attitude virile, une tete bien decoupee, la fapon de
marcher, de lever la main, le timbre de la voix, des cheveux qui
volent au vent — il y a mille et mille images de l'etre masculin,
avec lesquelles Eros fait son jeu! Tous ces homoerotes ne cherchent
pas le „complement" sexuel, comme chez l'homme et la femme, mais
la duplioite de leur propre etre. Tandis que l'abandon h l'homme
aime signifie tout pour la femme aimante jusqu'ä supporter de lui
des choses qui souvent nous paraissent incomprehensibles, l'homme
homoerotique reste avant tout „homme" aussi dans une relation
rapprochante d'une union conjugale. II ne se donne pas, il se

communique. Partant de ce fait experimente, la vie conjugale entre
amis sera differente de celle d'entre homme et femme. —

L'eros de l'inclination de l'homme pour l'homme aura toujours
un autre aspect que l'amour entre l'homme et la femme. II sera
rarement une union avec des indices differents. La conservation de
sa propre personnalite, de son propre metier, de la liberte non
attachee a la loi donne ä l'union de deux hommes une base toute
differente. Sa meoonnaissance procure toujours des deceptions ä

beaucoup de camarades qui finalement sont pousses vers 1'isolement
fatal. Si des homoerotes rencontrent quelqu'un qui correspond ä

l'image et au but de leur desir, ils s'approchent de lui sans chercher
ä savoir si les rapports donnent les suppositions probables pour une
communaute. C'est en effet la chose la plus naturelle de la vie, que
des amoureux ne sont pas ä meme de juger. Entre l'homme et la
femme c'est pareil. Differente chez maint homodrote est seulement
la plus-value qu'il donne ä c ha que rencontre qui le touche.
II confond le jeu de l'amour avec l'evenement amoureux. Il se

17



plaint amerement de l'inconstance des hommes, meme si le parte-
naire n'a point songe ä une union durable. Dans cette surestimation
de rencontres furtives je recpnnais toujours, soit par des lettres ou
des exposes, le commencement d'un isolement douloureux. La
confusion entre l'ideal et la realite fait ignorer ä beaucoup d'entre-nous
la notion exacte des choses essentielles. —

Pour l'homme et la femme les memes questions se posent; mais
le temps de la premiere rencontre, oü l'on apprend ä se connaitre,
n'est pas encore surestime, ne prend pas encore la forme d'une
union pour la vie. L'usage populaire connait le terme tout a fait
raisonnable et en vient aux fianqailles. Pendant ce temps deux etres
ne se lient que pour la „forme"; ils sondent leurs caracteres, leurs
faqons d'etre; ils essayent de se rencontrer le plus souvent possible
pour voir si, tout en etant amoureux, ils se s u p p o r t e n t dans les
petites choses de chaque jour, ce qui veut dire se „porter mutuelle-
ment". S'ils reconnaissent leur decision precedente comme erronnee,
ils dissolvent l'alliance. L'eglise et l'opinion publique defendent pour
ce temps les relations sexuelles; „ondit", eneffet, que les jeunes gens
d'aujourd'hui ne s'y conforment pas toujours. Dependant, chez la
grande majorite „l'examen" corporel se fait seulement la nuit de
noce, pour la simple raison que la purete d'une femme signifie pour
elle quelque chose de tout ä fait different que pour l'homme. Chez
beaucoup de peuples elite determine la valeur d'une femme en Suisse
par exemple, il en est ainsi tandis qu'a l'homme on accorde la plus
grande liberte dans ce domaine. Autrement dit: 1'abandon sexuel a
pour la femme une signification essentiell e, pour l'homme par
contre point. La vie sexuelle de l'homme commence avec la puber-
te, la nature le veut ainsi; la femme, au co-ntraire, est reveillee par
l'homme ä la sexualite. Le langage de la bible a trouve l'expression
exacte: eile ä ete „reconnue" par l'homme. C'est pourquoi l'erotisme
entre l'homme et la femme se trouve ä la fin de leur rencontre,
celui entre homoerotes — disons-le sans ambage — trop souvent
au debut. II en resulte forcement bien des conflits. Certainement, il
y en a aussi chez l'homme et la femme, oü 1'evenement sexuel s'ac-
complit seulement apres l'union definitive. II y a meme de tels
conflits qu'une separation est souvent inevitable. Mais qa c'est une
question qui ici- ne peut-etre qu' effleuree. —

Androtrop
Dr. Kurt Hiller antwortet Episthenes:

Den Diskussionsbeitrag von „Episthenes" las ich mit Interesse unci
Aufmerksamkeit. Seine Vorschläge sind sprachlich unmöglich. „Isotrop" heißt
entweder gleichartig oder gleichgeneigt; „homoiotrop"
desgleichen (obwohl homoios näher an „ähnlich" liegt als an „gleich"). Dei
Sinn ist Unsinn. „Trop" von dem Hauptwort Tropos ist hier unverwendbar;

„trop" (wie bei „androtrop") als vom Zeitwort trepein (wenden) kann
nur mit einem Hauptwort, nicht aber mit Adjektiven wie isos und homoios
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